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NOW AU NlAGASir

HORS CONTOURS
Cbea tous les Partumenrs et Coiffeurs

de France et de l'Étranger U

Al ^ &ouiru, §ix spktalt
I IA i ljw préparai 40 nsuuTH

B Par OH. FA Y, Parfumeur
0, Hue de le Faine, 0
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No. 208, Rue IHLIIOliSIK, Ottawa
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VAL N &, ADAM,
Avocate et Notaires Public».

ARGENT A PRETER.
35 rue Sparks,

l'Iiotol Russell.

EllMN D’HABITSGEO. PH1LBERT
IVroprie-fcaire DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

vis-à-vlsBURKAU :M. GEO. PHILBERT, ee charge de toute 
romande que l'on voudra bien lui donner, 
■ix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et de 

t-agne sont priés d’aller lui ‘rendre 
visite avant d’acheter ailleurs.

UEO. PHILBERT.
20R, HUE DALHOUSIE.

Il flSv 1°84

TOI! ES SORTFSsTHAPEAUX A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allairea requé
rant son attention dans cette province.

la cam-
ist des p us considérables et comprend 

tentes les nouveautés.

Notre assomment est même trop consldé 
râble, nous voulons le diminuer en

28 février i885

SEuL DEPOT A HULLIfEMT ASPRUCINE POUR LA VENTE AV

“CANADA”Une des meilleures j repa» 
rations offertes jn;■■. • \r 
au public, pour le soulafM 
ment immédiat et la gv • 
rison de la Toux, du Rhun.- 
de la Bronchite, de l’H 
roue ment, de la Croupi » 
de toutes les maladies ne »

■ Gorge et des Po 
^ A vendre partou 
** 50c la bouteille.

B. F.N >(• Al K, Chimiatk 
Montré ’

NOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISES
Chez M, Z, GROLE4V,

Rue Principale.
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

U 25 fi VAKÏBTB PRESQU’TNPINIE DE
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TK> 
LiNGK DE CORPS. bt< .

.a

t

277, iiliB WELLlNtiTOS,
C. Gagné et CieCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

5 mars. 1883 la
La Grande Route Canadienne jus
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne au lie à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
ré&i les lundi, mercredi et vendredi se 
ren'ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieursj 
centaines de milles de la navigation d’hi-;

CHEMIN DE KER
fiCANADA A^fflW

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est.

L'0R6UNlS«Ede I,’HOU UE
Est l’œuvre la plus oompb xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artist ‘tnent fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit ôire demandé 
h ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop "précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar J hannksshn, de l’Univer 
sité de Berlin 
de toute sa 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangemnnt du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go- 
norruée, la Sphilie, la Stricture et VImpor
tance, etc,, etc.

P A RC 1. QUE

CONVOIS a PASSA.GRBS
Tous Les Jours

AVECImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux de transfert sont auss>
CHARS PULLMAN.

Racoordement^à la (ue Bonaventure^debout-

mont Central, et loe trains du chemin de ht 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy« A'b*ny et New-

, Allemagne, a fait une étude 
vie, du système nerveux etet pie ses 

bas que ceux de toute autre ligne.
Le trafic irect est exjédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l’expérience « 
prouvé que la route de l’Intercolonial es 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Eiats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désira Ides sur la route, 
les taux de passag- r ou de Iret en s'adres

sa*.
les trains olr-A partir du 8 Janvier 18*4, 

ouleront comme suit •
Arr. A 1 

11J9
Montréal.Partant 

8.00 
4J0 pan.

vous avez été trompé et 
abusé par î^s CHaRLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés<tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

8.80 p.m.

Arr. h 
18.20

Pr’t de Montreal.
8.45
4.80 p.m.

Tous les convoie 4 pat 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres traîne du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
atin se raccordent au Coteau arec le 

in direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuii 
venant de Boston et New-York rié Soring- 
field, quittant Boston vi& Lowell à 7.00 p.m.. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

E. KING, Agent d« billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

assagers ee rendant dire»ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les paragons et le fret de 

l'<luest, 93 bloc Rossiu, rue York,
Toi onto.

8®. GRATIS-**
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,

D. POTTINGER,
Surintendant généra.

Bureau du chemin de fer 
Monoton. N. B.. 27 Nov. i —1 an

Sirop des Enfants ou Br Gooern
Ce sirop est prép* - 

jfc-, rée avec Vapprobh.
tion des proresseni i 
del’K «,1ede Méd. 

u cine « i de Cbiruv***& f!

49, Souih 8 reel, New-York.
Divers symptOmes compliques sont trai

tés par les prescriptions speoiales du doc 
i- ur Johannes-en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coniidencielie et 
toute réponse est envoyée frais ée; poste 
oavé.

CHtWIH DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Lea passag re pour le Sud et l’est changent de 
& la,gare Bonaventnre à Montréal on leur 
b est transféré sans frais extra et sans que

e de Mont 
P u nité de
-a dr* î’Pniv-rii'f 

u u Uolivge ^ iCiu
ÿ/r* ri a.

Le sirop des em 
fSé/ fante est supérieu 

à toutes les prépe* 
y rations calmanti i 

offertes aux mèn 
de famille pour conserver la santé de leui i 
enfanta; U pent être donné avec 'a plu 

rode confiance aux enfants dans les csi 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

Médec-
bagage est transféré 
le passager ait à a en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépOt des bill

^84 1 an

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin- 
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l'heure du 76éme méridien.
D. 0. LIN8LKY,

Gérant Solliciteurs de Brevets (f Invent** 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Etats» 

(Jnto* en Angleterre et en France.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 32 août 1RR4.
JJJ

do Dr Gommas e* (j. J. Labelle,
J. COÜBSOLLB & Oie», 

Chambre Victoria» 
Vls-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ost.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUJB BH1TANMA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1884

et*. 1«A BOrTEILLE,
proprietaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Mouti

PMXe 88 Cl 
Seul

B. P —Boite 68 
24 Fàv 1883U1883. 1 an

\

JOS. SENEGAL
KNTBEPBEKEÜB

DF POMPES FUNEBRES
OOIM DIB BOIS

York et Dalhousie
(>TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc1., loués 

sur avis.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrea- von» de maladie* de*
“Le "Kidney,A?ort” m’a ramoné, pour 

ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détruit.”

M. WVDevereux, Mechanic, Ionia, Mich.
To* nerf* *ont-ils affnlbll* ?

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwiu, Md. 
Christian Monitor, Clevolaud, 0.

SoalTres-veu* de la 
Bright r

“ Le “ Kidney Wurt” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du song.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

SonflTrant de la diabète 7
“ Le "Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffrez-voue de maladie*du foie?

•* Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Hemy Ward, ex-colonel

w Gurdes Nationale, N.Y.

u» de douleur» dan* 
le dos 7

“ Le ** Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si soutfraut que je ne 

i me ^lever, mais que je me roulais

C. M. Tnllmago, Milwaukee, Wis.
Kouflrei-voitw de maladies des 

rognons 7
“ Le “ Kidney Wort” ni'a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '"’e remède vaut 
$10 la bol

Souflnree-vo

pouvais 
non do

tiami Hedges, Williamstown.Wcst Va.

Nouffres- vous de la constipât ion 7
" Le "‘Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'otmai 
d’autres remèd&s pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albana, Vt-

8 ou ffres-vous de la malaria 7
“ Le " Kiduev V* ort ’’ est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr ÈL K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous blliem
“ Le “ Kidney Wort ” m'a lait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont J’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffre*-von» de* hemorrhoids* 7
“ Lo “Kidney Wort" m’a guéri ructicaie- 

inent dos hémorrhoïdea qui coulaient. Le Dr 
Vf. 0. Kline m’avait recommandé ee remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture |«r le rh

Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine-
▲ux fl
“Le *"Kidney Wort” m’a guérie d'une 

dont, jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de me? amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mother Vt

s< vous voule? chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

1 août malade*
maladie

Le Purificateur du Sang.

FZT7ZLLETOITW, L. LJ.
>oat:
X UIP ALE, Hull 6MZIELLA
RR AY9 Ottawa ou584 1 an

LES EPREUVES ti’UHE ORPHELINEThIT i a. a
>V PAR

OESLOGES
ÜRHAT, OTTAWA
ooi Josebh Mantha)

PAR
Mme Lotiim Labroeqoj.

• i
ISuttel

Pendant les premiers temps 
qui suivirent cette mort, les 
liens de confraternité entre les 
jeunes gens semblèrent s’être 
resserrés, et Paul retrouva une 
étincelle de son attachement 
pour G-razielia. Mai» les jours et 
les mois se passèrent ; les plans 
ambit ieux de madme la baronne 
se représentèrent à son esprit, 
et elle se rattacha avec nne éner
gie d'a itant plus grande à cet 
ordre d’idées, que son œil péné
trant n’avait pas manqué de lui 
faire voir Paul plus afi uiueux 
et attentif pour sa sœur, et qu’el
le redoutait l’éveil d’un premier 
amour. La froideur qu’elle aveit 
éprouvée jusque-là pour la jeu
ne fille dès lors fit place à l’aver
sion, de laquelle il n'y a qu'un 
pas à faire pour arriver à la hai
ne En effet, la baronne haït 
bientôt la pauvre orpheline, elle 
étouffait d’orgueil et d’envie, en 
voyant urraziella dans sa sim
plicité-, s’attirer tous les regards 
et tous les compliments.

On sait le reste : on a vu la 
scène qui s’était passée à l'hôtel 
de la baronne de Mirville.

Rattachons maintenant la fin 
de notre premier chapitre au 
fait suivant, eu rapportant enco
re quelques circonstances acces
soires.

Le départ de Oraziella fit peu 
ou point d’impression sur l’es
prit. Il avait bien aimé sa sœur 
cependant, mais les préjugés 
dont l’avait imbu sa mère, l’em
portaient sur ses bons sentiments 
comme la mauvaise herbe finit 
toujours, si on ne l’arrache pas, 
par étouffer le bon grain. Ensui
te, il était à un âge de la vie 
qu’on ne peut bien juger que 
lorsqu’on l’a dépassé ; âge où le 
cœur a soif de dissipation et de 
jouissance, et où l’on oublie tout 
trop facilement.

La mère s'en félicita, et ce fut 
une raison de plus pour se taire, 
lorsqu’elle vit son fils se lancer à 
corps perdu dans les plaisirs et 
les folles de tout genre. Adal
bert, le jeune vicomte que nous 
avons déjà rencontré, et qui eût 
été pour Paul un ami véritable, 
avertit la mère aveuglée ; mais 
ses paroles furent considérées 
par celle-ci comme une offense.

Lorsqu'on fin un beau jour la 
baronne remarqua avec terreur 
la u-aigreur effrayante de son fils, 
ses yeux cernés, ses joues déco
lorées ; lorsque le médecin lui 
déclare carrément que Paul pre
nait le chemin d’une mort pré

maturée, — le sentiment mater
nel se réveilla enfin, et elle con
jura son enfant de renoncer à la 
vie qui le dévorait, et de con
sentir à ee ménager pour elle.

Aux prières de sa mère, qu’il 
aimait sincèrement. Paul sentit 
la voix de sa conscience se ré
veiller en lui, et il promit de me
ner désormais une vie réglée, 
Pendant quelque temps il tint 
parole, mais il s’engagea de nou
veau dans les sentiers maudits, 
où l’appelait le vice aux joues 
fardées et au front couronaé de 
roses.

Pauvre mère ! que de larmes 
vous aurez encore à verser sur 
l’enfant comblé par vous des 
marques d'un amour trop indul
gent

A l’époque du printemps,Paul 
fut — heureusement — atteint 
d'une grave maladie, dont sa 
mère profita pour l'amener à la 
campagne, loin de ses faux amis 
et de la société dangereuse qu’il 
fréquentait. ■

Là, dans la solitude, elle espé
rait lui rendre la santé de l'âme 
et du corps, et elle comptait, dès 
qu’il serait guéri, réaliser enfin 
les projets brillants qu’elle avait 
conçus pour l'avenir de son fils 

Le lecteur sait en quoi consis
taient surtout ses projets : à fai
re à Paul un riche mariage.

unes som attachées k 
f. Deslogns ôtant agent 
)s de bois, attire l’at- 

de chantiers qui en 
er chez lui, trouveront 
atement,
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CHARS RAJu /VIS 
îx n ains de vit esse 
va el Montréal.

ntrêal avec fil s trains- 
fer pour Qviéto ee, Hali- 

i, Boston, et tous les 
ouveUe-Anv*tei erre.

, Torontoi entre Ottcvsk 
le 11 août 1-381 
uitle Ottawa.à 12.15 pm 
r. à Toronn-ài 10.00 pm 
idle UUaw .t A 11.05 pm 
t. à Toronto à 8.45 am 
uitte Toronto à 9.20 an- 
rr. à < Rtawa à 6.07 pm 
litw Toron lo- à 70.0 pm 
rr. à *>ttav>d: A 5.17 am 
ants sur le* Arams du 
loirs somptueiax sur lesI.
Smith's Fail pour 

smin de fer du Grand 
le ohemin de 1er Utiqa 

ses nombreuses con- 
1 et TeeL
foronto pjsur tous les 
l-oue&t.et >»oi d-ouest.
le pnx- du (jaasage, le 
iar-ealon> la table d n 
mr lehsukde l’Uttaw,
aliens locales et autre; 
irnanv les passagers 
au de» Dilleti».
B EMU* '*»
. BIBBAlii),
uval d«
QHBR BAKHB, 
Uenataorl«y-g4u*re

III

lent.

SI et St
** Si vous avez une santé débile ou si 

vous la"guissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes -eu v- 
ment indisposé, ou m vous êtes fiihles et 
troublés shns on connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sù.e-

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voir» de pusteur aient miné votre const tu- 
tion, si vous êtes nvre, et trou idée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’ai- 
Idirvb ou art is n fatigué so is le poids de
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i-ttre sacrifia ut vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou lou vous fortifieront ”

“ Si vous soulfn z d’excès dan le boire 
et ie manger, d’«n hscrétion ou dissipation, 

ê es j une et vou» croissiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes cans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous res reniiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir - système 
sans vous servir e drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est mco- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers «le Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les.”

“Si vous êtes constipé ou dyspeptiq e, 
ou soutirant do quelqu’une des autres 
numbieubos maladie de 1\ stoma-: et des 
ü'tesii .s, c est votre faute si vous demeu
rez malade.”

ou si vous

• Si vous déclinez sous l'influence d’une 
mala lie do reins, i révoru z ia mort on a; - 
pe anl les Amers 1<* Houl-ion à votre aide."

“ Si vous reniez le- attaques de la ter
rible N vr .lgie, v.-us treuveree uu “ Bau
me de Foits-à-Bi’js ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
i n endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri dos fléaux de tous les pays 
fièvres chroni |ues, ép démiques, bilieuses, 
in term ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

••Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sa ig sa nche-re, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement.”

'• L^s invalides, épouse, sœur, rrère ou 
tille, peuvent devenir des modèles dv santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

StSTLes bouteilles qui ne 
une étiquette blanche marqu 
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
•' Houblon ” ou *• Houblons ”.

portent pas 
d’une touf- 

e la contrefa-
ée

Hotel du Castor
451 et 451 rue Suieei, Ottawa Les 
agente-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voilures toujours prêt s à cet >ôt 1 
Prix m dorés. Un téléphone est attache 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884. lan

Mirville quitta la ville avec son 
file. Elle avait choisi, pour y 
passer l’été, l’antique château de 
famille qui avait nom “ Chant 
des oiseaux”.

Paul était né au “Chants des 
oiseaux”; il y avait passé la plus 
grande partie de son enfance. 
Quel cœur ne tressaille encore 
au souvenir des années de sa 
jeunesse ? L’âge et les circons
tances peuvent modifi-T complè
tement les goûts, mais en re
voyant le lieu de sa naissance, 
toujours l’hommo éprouvera un 
sentiment d’effectueux regret 
pour le passé. Ce sentiment ne 
fit pas défaut à Paul.

Lorsque l'éte eut paré la natu
re de toutes ses splendeurs, no
tre jeune homme était guéri ou 
à peu près, couvent il se prome
nait, appuyé sur le bras de sa 
mère, dans les champs, les allées 
et les bois qui environnaient le 
“Chant des oiseaux”. Il goûtait 
tous les charmes di la solitude, 
et remerciait sa mère de l’avoir 
arraché aux plaisirs faux de la 
ville, mais cej>endant il y avait 
en lui quelque chose, un souve
nir pénible qui, de jour en jour, 
se rendait plus maître de Paul 
et l’absorbait tout entier.

Pourquoi donc Paul se sentait- 
il actuellement si seul au mon
de, tout en n’éprouvant aucun 
désir de se lancer de nouveau 
dans le tourbillon mondain de 
ses amis '! Pourquoi semblait-il 
chercher autour de lui quel
qu’un, avec qui s’entretenir d 
qui se passait dans 
quelqu’un d'autre que sa mère ? 
Et sous quelle forme rêvait-il ce 
quelqu’un, dort il sentait le 
serrement de main, dont il voyait 
couler les larmes si douces ?

La voilà ! s’écria-t-il un jour, 
en s’arrêtant, dans une chambre 
peu fréquentée du château, de
vant un portrait de jeune fille, 
celui de Oraziella. Voilà celle à 
qui je rêve, car c’est bien vous,
sœur, qui me manquez ici......
Oh ! je vous ai bien méconnue, 
je vous ai bien offensée, et pour
tant vous semulez me sourire et 
me pardonner. Hélas ! où êtes
vous, actuellement ? ......  Dans
un cloître, où vous n’entendez 
et ne voyez plus que les misères 
de l’humanité souffrante ; où 
vous devez faire le sacrifice de 
votre beauté, de votre jeunesse, 
des riches parures, des bijoux et 
des fleurs qui vous seyaunt si 
bien; pour ne ptus songer qu’aux 
malheureux. Oh ! revenez, tira- 
ziella, revenez au milieu de 
nous!......

Paul aimait de nouveau Gra- 
ziella comme il l’avait aimée ja
dis. Elle, lui et le château étaient 
unis dans son cœur par le sou
venir d’une heureuse et riante 
enfance, et lorsque le jeune hom
me avait revu les lieux où s’était 
écoulée cette enfance, ta pensée 
s’était naturellement reportée 
vers celle qui avait été l’âme de 
ses joies et de ses plaisirs.

Voilà comment il passait quel
quefois des heures, assis au bord 
de la rivière où, enfant, elle ve
nait s’asseoir et se plaisait à voir 
l’onde su joujir sur ses pieds nus. 
Voilà coimùent il errait sur la 
terrasse du château, d'où elle 
avait si souvent admit ê les der
niers rayons dn soleil couchant. 
Voilà comment enfin, on eût pu 
le voir s’arrêter et demeurer im
mobile devant les fleurs qu’elle 
se plaisait à cultiver, l’été pré
cédent, comment e’echapj ait de 
sa jioitrine, alors qu'il passait 
devant le chêne dont lécorce 
portait son nom gravé par e.le- 
même. Elle — tou jours elle !

La mère [suivait ses mouve
ments d’au œil inquiet, mais elle 
attribuait la cause aux suites de 
la maladie du jeune homme, et 
à an affaiblissement naturel El
le s’efforçait de le distraire, de 
l’égayer, mais c’était en vain.

(A suivre. )

ece 
son cœur.

?

Tapis, assortiment des plus variés, 
chez Blais et Thênault, No. 135, 
rue Sparks. _

Une vente de meubles et usten
siles de ménage aura lieu mercredi 
prochain, ,e ter avril, à la résiden
ce de M Bélanger,No. 2d4, lue Sus
sex, Les familles ne sauraient 
avoir une meilleure chance pour 
se procurer des meubles, lingerie, 
tapis, vaisselle, aigenterie etc. etc., 
ainsi que les contenus de 6 cham
bres à coucher. La vente à 10L hrs. 
a.m. Termes— an comptant.

LE CANADA, 31 Mars I8fc5

KIDNEY-WORT
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